
Le Tonneau
électoral

Il parait que , vraiment , le vin ne
coulera plus par lea fontaines publi-
ques, les jours d'élections.

Dans le projet de loi ólectoi aìe que
l'Assemblée qu 'on qualifie de Haute,
ce qui d'ailleurs ne l'empéche pas de
siéger dans une salle excessivement
basse, discute en ce moment, le gou-
vernement avait déjà donno au Bu-
reau électoral le droit de renvoyer
un électeur ivre.

La Commission a été plus loin.
Elle défend aux candidats de verser
à boire. Si ceux- ci passent oulie , ils
encourent le risque de voir annuler
le scrutin où ils ont étó proclamés
élus.

Et chacun comprend que l'ablation
du portefeuille de député n'est pas
une opération qui se commencé et
s'achève sans douleur.

Mais comme on s'en exempte faci-
lement en s'abstenant de noyer la vo-
lonlé de l'électeur dans ces verres de
spiritus qui òtent l'esprit plus qu 'ils
ne le donnent , le Grand Conseil
a maintenu l'article du Conseil d'Etat
et maintiendra assurément l'article
de laCommission.

Ni l'un , ni l'autre ne sont de trop.
Les candidats à une députation ,

qu'elle soit municipale , legislative ou
foderale , n'avaient pas de plus grand
ennemi que le tonneau de vin.

C'était un autocrate plus absolu
qu 'Attila , Héliogabale , Gessler, Na-
poléon ler, fondus en une seule mix-
ture.

Lors de la vacance d'un siége au
Conseil national , que nous ne voulons
pas davantage designer, un homme
de foi , bien place pour avoir des ren-
seignements sùrs, nous a affn mé
qu'un des candidats avait dépensé
vingt-cinq mille francs , dont quinze
mille pour la boisson.

C'est le cas de dire qu'il fallait
étre riche pour affronter ce suffrago
universel inventò pour les pauvres.

Puis quel exemple donno par ceux
qui aspiraient à diriger les foules !

Les ravages de l'alcoolisme ne sont
que trop patents. Il n'est pas bon
que les Autorités constituées laissent
accroire que les jours d'élections
doivent ètre des jours de saoùlerie
où le vin , regorgeant des estomacs
trop pleins et des bouteilles mal as-
surées , inonde les tables et les plan-
chers.

C'est pourtant ainsi que, jus qu 'ici
du moins, et à part quelques rares
exceptions , les scrutins se sont ou-
verts et fermes chez nous.

Heureux encore quand , en fait de
victimes , il n'y a eu que des maux
de téte , des verres brisés et du vin
bètement répandu !

A la suite d'un article analogue à
celui-ci et qui n 'est pas très vieux ,
une mère de famille nous a raconté
confìdentiellement qu 'une nuit de vo-
tationsson mari avait été pris d'une sor-
te de folle du meurtre. Ivre et enfiévré
par les disputes électorales du café, il
s'était leve, était alle prendre un cou-

teau dans la table de la cuisine et
avait été frapper à la porte de la
chambre où dormait sa femme. Il
voulait tuer un adversaire politi que.

Le froid de décembre et l'attente
qu'il avait subis avant qu 'elle lui ou-
vrìt la porte l'avaient réveillé de son
hallucination d'ivrogne , et il était re-
tourné à son lit après avoir jeté son
couteau.

Nous comprenons fort bien que les
articles de loi les plus sévères oe sup-
primeront pas entièrement les inci-
dents de ce genre — pas plus qu'ils
ne remédieront à tous les abus.

Il y aura toujours des gens qui
boiront de leur poche , puis, si les
candidats politiques ne pourront plus
impunément payer des tonneaux de
vin , rien n'empèohera les amis de se
substituer à eux.

Le problème est inévitablement
compliqué. Le Conseil d'Etat et la
Commision n'en sont pas moins di-
gnes d'éloges pour avoir essayé quel-
que chose.

CH. SAINT-MAURICE.

EGHOS DE PARTOUT

Gralnes pharaoniques. — On s'est
demande si les grains de blé Irouvés dans les
tombeaux égyptiens ne pourraient pas en-
core germer; les récentes recherches de MM.
Drocq-Rousseau et Gain viennent d'en dé-
montrer l'impossibilité. MM. Brocq-Rousseau
et Gain ont en effet examiné des graines
pharaoniques envoyées par M. Maspero et
datant de cinq mille à deux mille ans, ainsi
que des graines trouvées dans les tombeaux
antérieurs aux Incas par le capitaine Ber-
thon , et datant d'environ cinq cents ans. Or ,
il résulte de leurs travaux que les graines ne
peuvent plus germer au bout d'un temps
variable qui ne dépasse pas un siècle. Mais
en dehors de leur pouvoir germinatif , elles
conservent encore pendant longtemps cer-
taines diastases, c'est-à-dire ces ferments
solubles qui jouent un róle dans la germina-
tion. Toutefois ces diastases mème ne sub-
sistent pas au-delà de deux cents ans.

Un moyen énergique. — L'empereur
Ménélik , pour rendre l'instruction obliga-
toire , au moins dans les classes élevées , a
fait publier un édit proclamant que tout en-
fant qui ne se rendrait pas a l'école serait
priv e de l'héritage de ses parents .

Le nègus espère par cette menace obliger
de nombreux enfants à suivre les cours de
la nouvelle école qui vient de fonder.

Trois coptes égyptiens lettrés .spécialement
choisis par l'abouna (évéque) Mathéos , ont
été chargés de la direction de ce premier
essai d'instruction publi que en Ethiopie.

Le petit prince Yassou , petits-fils de Méné-
lik , héritier présomptif ; Tafari , fils du ras
Makonnen , Lidj Berou , etc, se rendent assi-
dùment a l'école.

La mort de Wagner. — A propos du
vingt-cinquième anniversaire de la mort de
Wagner ,la Revue musicale de Lyon publi é un
cécit inédit de ses dernières journées. Le
musicien , doni la sante avait donne des in-
quiétudes , reprenait meiìleure mine. Entou-
ré de sa femme , de ses enfants , de son beau-
pòre Liszt , de sa belle-fille Daniela de Dulow,
il s'était remis à son drame bouddhique , les
\ainqueurs . Chaque soir , au tramonto , les
promen eurs de la place Saint-Marc le voyaient
arriver enveloppe d'un vaste manteau et
eoiffé de son fameux béret de velours noir
avec toute sa famille et un groupe d'amis , il
s'asseyait au café Laveria et causali en jetant
aux pigeons des graines de mais. Les longues
promenades quotidi ennes qu 'il faisait en
gondole , la fougue qu 'il avait montrée en
dirigeant un concert le jour de Noe! rassu-
raient sa famille.

Le mardi 13 février , Wagner se leva tòt à
son heure accoutumée ; puis revètu de la
somptueuse simarre de soie écarlate de
sénateur vénitien , coilfé du béret de mème
couieur , il se promena dans les vastes salles
du palais Vendramin. travailla . causa avec
les siens et , vers une heure , recut son fidèle
gondolier Ganasseta pour ffxer avec lui la
promenade de la journée.

Ce matin-là , R.Wagner , etait particulière-
ment enjoué , il riait aux farces contées par
son gondolier , lorsqu 'on sonna le dìner de
deux heures. Toujours iidòle à son immua-
ble tradilion d'exaclitude , le maitre se leva
pour rejoindre aussitòt sa famille , en traver-
sai sa chambre à coucher. Ganasseta le
vit tout à coup porler la main à son coeur ,
et s'afl'aisser sur un fauteuil ; le pauvre gon-
dolier courut , recut dans ses bras le maitre
dont les , yeux étaient déjà éteints et qui
murmurait : « Frau , Doctor, Frau , Doctor... »
Ce furent ses dernières paroles !

Mitrate artificiel. — Les matières orga-
niques non acides facilitent la nitrification ;
aussi la tourbe , trés riche en malières orga-
niques , peut-elle ètre utilisée pour faire un
nitrate artificiel. Les microbes nitrificateurs
sont peu nombreux dans la tourbe et sa
nature acide empèche leur développement ;
aussi faut-il d'abord détruire . cette acidite
avec des matières calcaires. On arrose, cette
tourbe avec le lizier jusqu 'à saturation de
facon à ce que le trop plein revienne dans
une citerne d'où on le repompe sur le tas.
On continue à imbiber le tas de tourbe avec
cette urine à laquelle on ajoute des eaux
ammoniacales des u«ines à gaz. Le procède
est assez délicat à appliquer , nous avons
seulement voulu le signaler.

Simple réflexion. — Les fortifications
d'une place de guerre sont inutiles si le gou-
vernement n 'a pas le coeur aussi fort que ses
remparts .

Curiosité. — En débitant un tronc d'acajou
dans une scierie mécanique de Belfast on a
constate sur le bois l'image distincte d'un
ceri' et d'un autre animai de grande taille.

Ces deux quadrupèdes sont représentés
courant , et l'image, très profonde , se repro-
duit sur toutes les planches.

Ce phénomène esl loin d'ètre isole. II n 'est
pas rare de trouver , après les coups de foudre
d'un orage. les photographies ,d'objets plus
ou moins éloignés imprirnées sur des arbres ,
des murs , etc, par les caprices du fluide
électrique.

Pensée. — L'ingratitude est la porte par
où sortent la plupart de ceux que la recon-
naissance embarrasse.

Mot de la fin. — C'est dégoùtant I C'est
une infamie , une castatrophe , une...

— Qu'y a-t-il donc?
— Mon onde vient de mourir , en me dé-

clarant par testament son seul et unique
héritier !

¦-- Je ne vois pas...
— C'est que , il ya trois ans , croyant qu 'il

n'avait pas fait de testament , j' avais réussi
a le faire colloquer comme fou. Et mainte-
nant il va falloir que je prouve le contraire !
C'est monstrueux ! Il n 'y a plus de justice !...

Grains de bon sens

Fo lie
On nous écrit de Troistorrents :
Oa a appelé notre siècle, le « siècle

des lumières. »
On pourrait , avec autant de raison ,

l'appeler le siècb de la « folie. »
Nous ne voulons pas parler ici des

hòpitaux qui s'emplissent d'hommes
auxquels l'ale j ol a détraqué le cer-
veau.

Il y a de soi-disant « fous » qui ,
permettez-moi l'expression , sont beau-
coup plus intéressants que ces der-
niers.

Ce sont ceux qui jou ent avec les
bombes, le revolver et le poi gnard.

Lisez les journaux.
Uu meurtre a été commis, une

bombe a été lancée faisant plusieurs
victimes , le poi.°on a détruit une fa-
mille, eie. etc. Et l'émouvaut récit se
termine, la plupart du temps , par celle
réflexion : « Oa croit avoir affaire à
un fou ! »

Et voilà l'assassin , l'anarchiste et
l'empoisonneur à jamais lavés de leur
crime !

a Que voulez-vous ?... II est fou !
Cest pardonnable ! »

Qu 'un véritable <r. fou » se rende par
par gi par là coupable d'un forfait ,
c'est chose tout à fait vraisemblable !

Est-ce à dire alors que tous les
criminels soient attteints de démence ?

Sans doute , le crime est une espè-
ce de folie — la pire de toutes — car
il faut , comme l'on dit vul gairement ,
avoir la téle de travers pour attenter
à la vie de ses semblables.

Mais cette « folie > doit-elle absou-
dra les meurtriers ?

Nous ne le pensons pas.
Et c'est relàcher le loup sur le trou-

peau que de rendre la liberto à ces
citoyens soi-disant atteints d'aliénation
mentale, auxquels le bagne saurait
rendre la raison !

Aussi ne faut-il croire qu 'à demi
cette assertion qui termine souvent
la narration d'un attentai ou d'un as-
sassinai : « Oa croit avoir affaire à
un fou ! »

Une remarqué en passant.
II est vraiment efirayant de consfa-

ter, chaque jour , l'enorme augmenta-
tion des crimes de toutes sortes. Les
rois ne sont plus en sùreté sur leur
tróne et dans certaines villes les apa-
ches fourmillent.

Et d'où provieni cette terrible mul-
tiplication du nombre des meurtres ?

La réponse n'est pas difficile :
« C'est la conséquence de l'école et
de l'éducation sans Dieu ! »

En effet , l'homme sans Dieu a bien
de la peine à respecter l'autorité et la
vie de ses semblables. Il n'a pas de
frein fù r  qui le retienne !

Il n'y a donc qu 'un soul et efficace
remède à cet état de chosa : « Le re-
tour à Dieu et à la Foi ! »

A. de Vers-Encier.

LES ÉVÉNEMENTS

Crainte de nouveaux
ma sacre s

Les dernières dépéches arrtvées
de Porl-au-Prince laissent crain-
dre le massacre general des blancs,
si les navires appartenant aux
puissances européennes, staiionnés
auz Etats-Unis ou aux Ant il les,
n arrivent pas à temps , et si leurs
commandants ne prennent pas les
mesures immédiates de preserva-
ti on.

Une déclaration officielle du
gouvernement ha'itien est pleine de
menaces.

Les ministres du président Nord-
A lexis posseder aient la preuve
a. que ie general Firmin , qui fu t  l 'ins-
tigateur de la recente revolution,
laquelle ne réussit pas, et qui s'était
réfu gió au consulat frangais aux Go-
na 'ives, a organisè par correspondance
la nouvelle insurrection.

« Or, le gouvernement ha'itien
aurait décide d arréter les prinei -
paux conspirateurs , dont l 'objet
était ,dìt-ìl,de renverser le gouver-
nement et d'assassiner le Prési-
dent. »

Tous les conspirateurs capturés ,
en p ossession darmes, sontexécutés
sommairemeni

Mais en outre, la note commu-
niqnée aux légations, par ordre
du prés ident Nord-A lexis, laisse
redouter une violation de ces léga-
tions et des consulats.

Il est impossible de savoir, dès
maintenant, oh s'arrèlera la pous-
sée révolutionnaire, mais il ne
faut  pas oublier qu'il y  a blus de
cent ans, des crimes abominables,
des atrocités sans nom , furent
commis , au nom de la liberté, par

les noirs révoltés, dans f i l e  Saint-
Domingue.

La note que le président Nord-
Alexis a laisse publier par ses
ministres est pleine de menaces.

Dans une ìnterview, il prétend
que la ville est calme. Or, ce calme
a été marque par l 'exécution som-
maire, sans jugement, de vingt-sept
indivìdus accusés de complot con-
tre la sùreté de l 'Etat.

Le président Nord-Alexis prétend
aussi qu'il ne permettra pas aux
révolutìonnaìres dinterrompre son
travail de pacif ication dupays.

Elle est jolie, la pacif ication par
l'assassinai el par Vemprisonne-
ment.

Le ministre d 'Haiti à Londres,
approuvanl son gouvernement, a
déclaré que les fai ts  qui viennent
de se passer ne constituent pas la
preuve de l 'établissement d'un
regime de terreur.

— Nos compatrtotes, dit- ti, « qui
ont du sang francais dans les
veines » , sont prompts etimpulsifs ;
une explosion momentanee se pro-
duit, puis tout rentre dans l 'état
normal.

Les noirs d 'Haiti ont si peu de
sang francais dans les veines,
qu'ils n'ont jamais su faire montre
des qualités de générosité et de
courtoisie qui ont fai t la reputation
mondiale des Francais.

Des mesures promptes et éner-
gìques s'imposent pour évìter que
la république haìtienne ne com-
mette de plus grands forfaits.

Nouvelles Étrangères

Los Marocains  capturont  —
Il parait se confirmer que le brigand
Ra 'issouli, gagné peut-ètre à la cause
de la civilisation par ses entretiens
avec son ci-devant prisonnier le caid
Mac Lean , fait peau neuve et se mue
en general chérifien Oa l'attend de
de nouveau à Tanger , où il prendra
ses dispositions pour aller reconqué-
rir Fez à son suzerain seigneur Abd
el Aziz le timore.

Par télégramme datò de Casa-
blanca le 14 mars, le general d'Amade
annonce que les tribus des Chaouia ,
des Sudna et toutes les tribus de
l'Ouled Sili oat fait leur soumission
à Ber-Rechid.

Le territoire se repeup le très rapi-
dement. On procède avec toute l'ener-
gie possible à la réorganisation politi-
que.

En face des Canaries, dans les
parages du cap Juby, où le grand
empereur Jacques ler du Sahara
songeait naguère à établir sa souve-
raineté, un vapeur , la Baleint , a eu
l'imprudence, il y a quelques jcurs ,
de mettre son équipage à terre. Ces
braves gens ont été capturés par les
M arocaias. Les armateurs de Bor-
deaux , informés par télégramme , ont
demande main forte au gouvernement
frangais. Le ministre de la marine a
donne aussitòt l'ordre à l'amiral Phi-
libert d' envoyer un bàtiment sur les
lieux.

Le bateau a été pillé. Le gouver-
neur marocain a fait de son mieux
pour obtenir l'élargissement des cap-
ti!?. Il a promis aux ravisseurs qu 'une
rangon leur serait payée, mais il ne
dispose pas de forces suffisantes et
les indi gènes réclament la mort des
Frangais.

Au moment où partali le bateau



portant cette nouvelle, le gouverneur
exprimait la crainte de ne pouvoir
sauver les prisonniers ,

L'entrevue de Venise. — Les
préparatifs extraordinaires que l'Italie
faits pour la rencontre àVenise, entre
Guillaume II et Victor Emmanuel III ,
ne permettent pas de douter que ce te
rencontre aura une importance excep-
tionnelle.

On a concentrò à Venise quatre
cuirassés, deux croiseurs et une esca-
dre de torpilleurs escortera le yacht
imperiai jusqu 'à Corfou. Du reste, les
nouvelles qui arrivent de Berlin et les
informations recueilliesdans les sphè-
res autorisées font prévoir que les deux
monarques s'occuperont spécialement
du problème macédonien.

On mande de Berlin que l'empereur
et l'impératrici ,accompagnés du prin-
ce Auguste-Wilhelm et de la princes-
se Victoria-Louise, arriveront à Venise
le 25 mar?, à 11 h, 35 du matin. Il
seront regus à la gare par le roiVictor
Emmanuel qui leur offrirà à déjeuner
au Palais royal.

L'empereur et sa famille resteront
deux jours à Venise. Le roi d'Italie ,
qui arriverà à Venise dans la matinée
du 23, sera accompagno da M. Titto-
ni. Il repartira le soir mème pour
Rome.

L'empereur sera accompagné par
le baron von Jenitsch , représentant de
de l'Office des Affaires étrang ères.

Penurie finencière. —La situa-
tion financière est telle en Allemagne
qu'à la commission du bud get le cen-
tre et les démocrates ont propose de
supprimer le trésor de guerre renfer-
me dans la tour de Julius à Spandau
et de l'employer à l'amélioration des
finances. Le gouvernement s'y est
oppose en faisant valoir l'utilitó de ce
trésor et l'eftet désastreux que produi-
rait à l'étranger pareille mesure.

Le crise dei'epprentissege. —
M. Dubief , ancien ministre , vieni de
prési ler le banquet d«3 entrepreneurs
de Macon , et y a prononcé un dis-
cours dans lequel il a mis en marge
la crise de l'apprentissage en France.

L'orateur a reconnu que l'appren-
tissage subissali une crise grave :
« Cela est si vrai , a-t il dit , que déjà
l'industrie du livre appello également
d'AUemagne les artistes qui lui sont
nécessaires pour ses éditions de luxe. >

Le remède à cette crise ? M. D -bief
l'indique en déclarant qu 'il faut diri-
ger les élèves vers l'enseignemeat
professionnel.

Duel de génereux. — On écrit
de St Pétersbourg :

Le general Fock a provoqué en duel
le general Smimoff , qui , au procès
Sloessel, comme témoin , a formulò
des critiques sur la conduite du ge-
neral Fock au siège du Port-Arthur.
Le ministre de la guerre a autorisó
la rencontre , qui a eu lieu dans le
manège de la Garde à cheval , spécia-
lement aménagé pour la circonstance.
Les témoins du general Smimoff étaient
des membres de la Douana. Des gé-
néraux , des oficiers de la garde, des
dames de la haute société y assistaient.
Le duel a eu lieu à vingt pas.

Les conditionsportaient que le com-
bat aurait lieu jusqu 'à l'effusion du

AMOUR DE MERE
M. DU CAMPFRANC

Encore... Encore... prétez-moi , je veux
ma revanche.

Mais ses amis se refusalent maintenant à lui
préier. l' s le sentalent brouillé avec le succès.
Alois , dans l'abandon general , Henri se leva
et quitta la salle de jeux , pale comma peut
l'étre un mort. Il chanceiait en marchant ;
une voiture le conduisit chez lui , et il lomba
sur son lit brisé d'émotion et de fatigue. Le
sommeil vint soulager sa détresse , un som-
meil de plomb , un sommeil écrasant.

Il s'óvei'la douze heures plus tard ; et, dós
que ses yeux furent ouverts , toute l'horreur
de sa situation se presenta devant lui. Sa det-
te de Jeu était enorme... Et ces dettes-là se

sang. Les adversaires ont pris posi-
tion sans se saluer. La deuxième balle
tirée par Smimoff a traverse la jaquel-
te du general Fock. Li troisième balle
tirée par Fock a atteint Smimoff à
l'abddomen. Le combat a étó immé-
diatement arrèté et le blessé trans-
porté sur une civière à l'hópital de la
Garde. La balle a pénétré profondé-
ment.

Immédiatement après le duel entre
les généraux Fock et Smirr.off, le
general Gorbatow?k y, qui défendait
également Port-Arthur et était l'ami
de Smimoff , ayant résolu de défendre
jusqu 'au bout l'honneur de son com-
pagnon d'arme?, a envoyé un dèh* au
general Fock. Ce dei nier a acceptó ce
nouveau duel. La rencontre aura lieu
la semaine prochaine , après que l'au-
torisation en aura été donnée par le
ministre de la guerre.

Après l'examen du blessé à l'aide
des rayons Roentgen , l'exlraction de
la balle à étó décidée, mais l'état du
blessé inspire des inquiétudes.

Oa redoute une issue mortelle .
L'Eglise catholi que interdit le duel.

Mais il s'agit ici de schismatiques.
Les noces interrompues. — A

Ballinag leragh , en Irlande , un jeune
homme faisait la cour à une jeune
fille du voisinage. Soudain ses dispo-
sitions changèrent et une autre beauté
le captiva. Il épousa la seconde , civi-
lement d'ailleurs , car le piètre de la
paroisse et l'èvèque du diocèse avaient
refusé de bénir leur union . L'aban-
don de la première fiancée avait ciusé
une vive indi gnation dans le pays. Le
soir des noces la foule se réunit de-
vant la maison nuptiale et conspua
vigoureusetnent l'infidèle. Sur le coup
de minuit , trente hommes masqués
pénétrèrent dans la maison et sépa-
rèrent les conjoints. La jeune femme
fut reco.nduite chez son pére et dé-
fense fut faite au mari de chercher à
la revoir.

Depuis ce jour on monte la garde
jour et nuit devant la demeure de
l'épousée, qui ne le fut point , et le
mari n'ose sortir de chez lui.

Nouvelles Suisses

Salle du Conseil national. —
Les députés au Conseil national qui
revìendront à Berne pour la prochaine
session extraordinaire trouveront un
changement important apportò à leur
belle salle. Le tapis vert qui couvrait
le plancher a étó remp lacé par un
épais tap is de laine ; ce changement
a étó fait dans le but d'améliorer
l'acousti que défectueuse de la salle ;
espérons que l'essai donnera les ré-
sultats prévus.

Comme les tapis épais sont des ra-
masseurs formidables de poussière ,
on a installò dans la salle méme, des
« exhaustor », actionnés par de petits
moteurs électriques.

Les jeux de hasard . — Dans
sa session de novembre dernier , le
Grand Conseil du Tessin avait adopte ,
par 38 voix contre 35, et après une
discus&ion assez vive, une motion de-

palent dans les vingt quatre heures !... Où
emprunter ? Que devenir ?

Il tressaillit. Son cceur se serra et ses yeux
se ereusérent profonds sous ses sourcils fron-
cés.

Tout au fond de la violile Bretague , en face
de l'Océan , il possédait une demeure béuie ,
toute pleine de souvenirs , toute chaude de
tendresso ; une demeure où chaque genera-
tion avait laisse sa trace , sans rien efiacer de
ce qui l'avait précédée. La Provicence avait
permis que cette demeuro fùt la seiuue ; sa
mère y aurait vécu heureuse et paisible sans
les folies du prodigue ; lui-mème aurait dù y
vivrò et mouri r en faisant le bien , en bónis-
sant Dieu.

Henri marchait à t.iavers la chambre avec
agitation , il s'animait ; le sang montai! a ses
joues.

— Son chàteau !... Oni , son vi<=ux manoir
de Trémaheuc...Dopuis des siècles il était dans
la famille. Tous les vieux Trémaheuc y étainnl
morts ; tous les petit * enfants , l'espoir de la
race , y étaient nós. Eh biou , avoir fait cou
vrlrd'hypolhèques celle vieil le demeur n 'était
pas sultani ; il falait la vendre maintenant ,
cotte chère demeure Aliale... Il ne restait
plus quo cela pour solder l'ócrasante dette de
jeu... Que cela !...

Il poussa un cri de rage.

mandano la suppression partielle de
l'interdiction des jeux de hasard.

Le Conseil d'Etat vient de présenter
au Grand Conseil , actuellement réuni ,
un projet de revision de la loi sur les
loteries et les jeux de hasard.

La loi interdit les jeux de hasard
publics et autorise certains jeux dans
des établissements fré quentés pres-
que exclusivement par les étrangers ,
c'esl-à-dire qui sont publics sans Tè-
tre pour tout le monde. Les person-
nes domiciliées dans le canton et les
mineurs seront sévèrement exclus des
salles de je u. Le Conseil d'Etat ne don-
nera l'autorisation des jeux que lors-
que cela sera opportun pour les in-
térèts de l'industrie hótelière. Il se
réserve de retirer en tout temps l'au-
torisation , si des abus devaient se
produire et si l'ordre public l'exi geait.

Sauve-qui-peut. — Depuis la ter-
rible catastrop he de Cleveland , on
fait un peu partout des expériences
pour se rendre compte du temps néces-
saire , en cas d'incendie, à l'évacua-
tion des édifices publics : écoles,
casernej i , théàtres , etc , etc.

A Colombier , le lieutenant-colonel
Monnier , qui commande l'école de
recrues n' 1, a voulu se rendre comp-
ie du temps qu 'il faudrait de nuit pour
évacuer avec ordre les loeaux de la
caserne.

Après avoir réuni les officiers et
sorgents-majors pour leur donner ses
instructions , il a passò de suite à la
pratique , demandant qu 'aussitòt que
le signal de feu serait donne , les hom-
mes sortent rapidement avec leur fu-
sil et ce qu 'ils pourront prendre de
leur habillement ou équipement afin
de gagner leurs places d'appel.

Pendant ce temps , les hommes de
garde metiraient en usage tous les
moyens que l'on possedè pour com-
battre le feu ou l'óviter : mise au
point des h ydrants , développement
des courses, et>g ins de sauvetage ,
échelles , etc.

A 9 h. 20, le signal est donne que
le feu est aux combies de la caserne
I. Immédiatement , les hommes du
rez-de ebanssée sautent dans la cour
par les fenétres du corridor , tandis
que ceux du premier étage descen-
dent en ordre par deux

En moins de cinq minutes, la ca-
serne était évacuée.

La mème marceuvre était répélée
à la caserne II. Tous sortirent avec
leur fusil , les uns avec le sac, d'autres
avec ceinturon et cartouchière , etc.

Une octogónaire attaquée. —
Un làche attentai a été commis l'au-
tre nuit à Giùnen , près de Sumiswald ,
sur une vieille demoiselle du nom de
Lisette Schùtz , plus connue sous le
sobri qaet de « Lisi aux chats », à
cause de la manie qu 'elle avait d'hé-
berger tous les matous du voisinage.
La vieille Lisi habile seule, avec une
douzaine de ces hòtes miaulants, une
vieille masure située au milieu du
hameau.

On sait que , depuis quelque temps ,
les évasions se produisent fré quem-
ment au péniteneier peu éloi gné de
Thorberg ; les malfaiteurs n'ayant pa.s
été repris, les paysans de la région
faisaient bonne garde , craignant quel-

Et , maintenant , il se rappelait l' offre de
l'Américain.

Si, tout de suite il contenait la l'autaisio de
Samuel Lestown , si , dès maintenant , il lui ce-
dali le manoir hreton , il recovrait des dollars
en abondance.

Pauvre chàteau I
Le souvenir des Trémaheuc on serait chas-

se. L'Amóricain f-inta sque et miliionnairo en
sera le m.iltre .

La fièvre montait en lui. Il avait soif. Il
chercha sur le marbr é d'un petit buffe t quel-
que chose à boire. Dans un flacon une li-
queur d'un jaune dorè comnn les dollars ,
flambai! sous lo soleil... de la chartreuse... Oo
aurait dit de l'or liquide. Il s'en versa un
grand verro , et il avait une telle soli , uno Iel-
le flóvre , que cette liqueur do feu lui sembla
falche.

Et puis , tout à coup, les sanglots l'ótouffé-
rent. Il se roula sur le divan , mordant les
coussins, et il pleura...

Ah 1 pourquoi... avait-11 joué avec cette
frenesie ?... tout perdre... en une seule
nuit.

qua attaqué , et verrouillaient leurs
portés à la tombée de la nuit. Ce fut
ainsi le cas à Grùnen où chacun s'en-
tendit en outre à veiller à la sécurité
de Lisette Schùtz , brrve vieille que
son grand àge empéchait de resister,
quoi que encore solide, à quelque mal-
faiteur. Cette précaution ne devait
pas ètre inutile.

Lundi , tard dans la nuit , Lisi était
réveillée par du bruit provenant de
sa cuisine ; avant d'avoir le temps de
s'habiller , elle se trouvait en présen-
ce d'un homme qui exigeait « la bour-
se ou la vie ». Presque morte de ler-
reur, l'octogénaire put encore appeler
à l'aide tandis que le bandii se preci-
pitali snr elle. Mais les cris avaient
été entendus ; les voisins accoururent
et l'agresseur s'est enfui en sautant
par une fenétre. La nuit faiblement
éclairée par la lune rendait toute
poursuite inutile ; d'ailleurs , les bra-
ves voisins eurent assez à faire à ré-
conforter la pauvre vieille qui avait
été prise d'une violente crise de nerfs .

JLsSL Région

Les caisses rurales de la Hau-
te-Savoie. — A Annecy vient de se
tenir le Congrès des Caisses rurales
de la Haute-Savoie. M gr l'évéque était
présent.

C'est M. Durand , avocat à la cour
d'appel de Lyon, qui présidait. On sait
qu ii est le grand organisateur des
caisses rurales en France. Dans sa
conférence , il expose le ròle matériel
des institutions Raiffeisen , établit la
comparaison entre les banques publi-
ques commerciales et les caisses rura-
les.

Le recours aux banques publi ques
et commerciales est impossible aux
agriculteurs , aux ouvriers , aux arti-
sans. Les banques font le commerce
de l'argent ; donc entre leurs mains ,
celui-ci doit produire. Les banques
ont des risques , de nombreux em-
ploy és. Elles font des dé penses. Les
eroprunteurs doivent payer leur part
de tous ces frais. Les intérèts sont
donc fort élevés.

Puis il faut ètre connu à leurs gui-
chets, y aller avec deux cautions,
payer à trois mois et renouveler avec
des dépenses considórables...

A la caisse agricole ou ouvrière ,
aucun de ces inconvénients. On n'y
fait pas le commerce de l'argent. On
verse un intérèt très modique pour
l'argent qui vient de la caisse, ce
qui permei de le prèter aux adhérents
à un taux également moderò. Les
fonctionnaires ne sont pas pay és.

Tous les membres de la caisse se
connaissent. Les cautionnements se
font dès lors facilement. Les risques
de la cais?e sont absolument minimes,
de mème que ceux des adhérents. Le
fait est qu 'il est inouì d'avoir vu une
caisse Raiffeisen tenue avec ordre
faire de mauvaises affaires.

Quant au ròte special de la caisse,
il est admirable. C'est d'abord la pros-
perile, la réussite mise à la portée de
l'agriculteur et de l'ouvrier. Nous
l'avons démontré déjà dans ce jour-
nal.

Et que dlrait sa mère , quand elle appren-
dali l'affreuse nouvelle , quand elle recevrait
le coup terrible ?

Il mit ses mains sur ses yeux pour ne pas
voir , mais il voyait tout de méme , dans un
eclair de vision intense, la réalité méme.

Sa mòre !...
Que sa dernière lettre était triste et navran-

te ! Elle ne se plaignait plus de rien. A quo!
bon ? mais on sentali , dans chacune des li-
gnes , un découragoment profond. En ce mo-
ment, méme , elle devait penser à son flls , puis-
qu 'elle y pensali toujours ; des larmes, sans
doute , coulaient sur ses joues.

Ah ! sa mère !...
Il se rappelait I...
Quand il était tout petit , elle l'amusalt en

lui chantant des chatisons qu 'elle composait
pour lui , paroles et musique. Le refrain était
toujours le méme :

« Mon Bis sera mon consolateur ».
Et lui chautait aussi de sa douce et petite

voix.
Henri arréta sa marche enflévrée ot éclata

d'uu rire inattendu , inexplicable.
Est-ce qu 'il allait devenir fou ?
Il se trouvait devant une giace , et le miroir

refìòta une efl'rayante image, lui mout raut sa
pàleur , ses lèvres crlspées , ses yeux étince-
lants.

Cesi aussi l'indépendance , nos as-
sociés n'ont pas à quémander aux
caisses du gouvernement. Ils n'ont
pas besoin d'aliéner leur liberto pour
obtenir un peu d'argent.

C'est une oeuvre de tranquillile.
Les retraites ouvrières sont à l'or-

dre du j our. On les creerà avec des
ressources venant , dit-on , des ouvriers
et des patrons. C'est un leure. On
demanderà 2 0/0 au patron et 2 0/0
à l'ouvrier. En definitive, c'est ce
dernier qui verserà le 4 0/0.

« Et l'Etat aura encaissé 1 fr. pour
rendre 19 sous. »

L'ouvrier qui met du 4 0/0 ou plus
pour racheter sa maison et son jardin
fait plus et mieux . Ce chez soi qui lui
viendra par l'oeuvre des Jardins ou-
vriers et du Nid est la meiìleure des
retraites ouvrières.

Argentières. — Un meurtre a
óté commis dans la nuit de mardi à
mercredi à Argentières. La victime
est un nommé Nicolo Traversa.

L'agresseur serait un sieur Jean
Fleuriot, que la gendarmerie garde à
vue.

Le parquet de Bonneville s'est trans-
porté sur les lieux.

Nouvelles Locales

Décisions du Conseil d'Etat
Pour Valére
Le Conseil d'Etat décide en princi-

pe de faire cette année le$ travaux de
restauration et de réparation les plus
urgents aux bàtiments dans l'enceinte
de Valére, prévus par la commission
des monuments historiques, travaux
dont le devis total s'élève à 14.800 fr.

Pour Finhaut.
Il est accordé à M. Auguste Lonfat

un droit d'enseigne pour son établis-
sement à Finhaut , sous le nom de
« Hòtel-Pension du Perron et de la
Gare. »

Pour les gendarmes.
Le Conseil d'Etat arrèté son préavis

et adopte le message concernant les
pétitions : du corps de la Gendarme-
rie, des sous-officiers du méme Corps ;
des geoliers du Pénitentier cantonal.

Nominations.
M. Alphonse de Kalbermatteu , ar-

chitecte à Sion , est nommé directeur
du Musée archéologique et membre
de la commission des monuments his-
toriques, en remplacement de son
pére démissionnaire.

M. Ignace Zen-Ruffinen , substitut ,
est nommé rapporteur et M. Gustave
Oggier rapporteur-substitut près" le
tribunal du district de Loèche.

Au Grani Conseil
La Loi électorale

Le Grand Conseil étudie minutieu-
sement le projet de loi électorale. On

« Je sera! ton consolateur !... »
Il avait chanté cela de sa douce petite voix

d'enfant... Et maintenant, qu'il aurait dù
étre nn homme raisonnable ; il allait la chas-
ser de Trémaheuc. Elle avait pensò mourir
doucement dans le vieux domaine , entourée
de petits enfants... Non. non .il fallait partir ,
et pour aller où , ? Elle n 'avait pas de fortune
personnelle.'̂Le pére d'Henri l'avait épousée
par amour pour sa beauté , pour sa bonté...
Ah ! il allait chasser sa mère , et chasser
aussi Rosenn , l'orpheline , chasser tous les
vieux domestiques qui les avaient sertis avec
tant de fidélité. Ils étaient presque de la
famille , cet Yvon , cette Ferrine ; ils étaient
vieux , à peu prés incaptbles de gagner leur
vie désormais... Et il allait les exiler du do-
maine... les chasser !... Ah ! comment avait-il
fait cela 1 Quel démon s'était emparé de lui?
Quel vertig '» avait passò sur sa raison ?

Jouer !... jouer avec cette frenesie !... jouer
et tout perdre !

II balbutia :
-\ Sortons ; on étouffe ici.

(A MéMB



ne prévoit pas grand changement. Les
feux s'ouvriront à propos de la propo-
sition de la Minorité demandant l'ap-
plication de la Proportionnelle aux
élections législatives.

Le message du Conseil d'Etat dé-
claré que la Constitution laisse la
porte ouverte à la Proportionnelle.

Ce n'est pas l'avis de la Commis-
sion.

Attendons les débats.

De la Capaoité
Une escarmouche a lieu au sujet du

2me alinea de l'article ler de la loi
ainsi concu :

Sont électeurs en matière cantonale
et communale:

» Les citoyens valaisans ou suisses,
àgós de 20 ans, établis depuis trois
mois, ou en séjour depuis une année
dans une commune du canton.

» Ces délais courent à partir du jour
du dépòt des papiers de légitimation ,
prévu par la loi. »

Une minorité de la commission de-
mande que le délai d'un an de séjour
pour pouvoir exercer son droit de vote
soit réduit à six mois, tandis que la
majorité raaintient la disposition du
projet.

M. Eug. de Lavallaz expose le point
de vue de la minorité. Il dit qua l'heu-
re où le Valais se développe au point
de vue industriel , nous ne devons pas
éloigner avec méfiance des bureaux
de vote les étrangers qui viennent
s'établir chez nou?. »

M. H. Gentinetta , président de la
commission, développe à son tour les
raisons qui ont engagé la majorité de
la commission à se rallier au texte du
projet.

Le débat se termine par une répli-
que de M. le conseiller d'Etat Bioley
qui fait resortir combien se justifie
la mesure proposée par le Conseil
d'Etat : « Il $e faudrait cependant
pas, dit - il, que, dans notre can-
ton, nous soyons majorisés par des
étrangers qui n'ont point souci des in-
térèts du pays » L'honorable chef du
département de l'Intérieur fait obser-
ver qu 'il y a mème des cantons où les
citoyens d'autres cantons ne peuvent
exercer le droit de vote au cantonal
et au communal sans étre établis. Il
cite le cas d'Uri. Les soldats des forts
du St-Gotbard ont recouru au Conseil
federai contre l'interdiction dont ils
étaient l'objet. Or, il leur a été répon-
du que la Constitution federale ne ga-
rantii le droit de vote qu'aux citoyens
qui sont établis dans un autre canton
que celui de leur origine ; et ces sol-
dats, qui paient cependant l'impóf au
canton d'Uri , n'y peuvent voter s'ils
n'y sont pas établis.

Au vote, la proposition de Laval-
laz est écartée à une enorme majorité
et l'art, ler vote tei qu'il est au pro-
jet.

Il est décide, sur la proposition de
la commission acceptée par le Con-
seil d'Etat .de faire mention au proto-
cole que des gens qui ne paient pas
d'impòt peuvent voter et ce, contrai-
rement à ce qui s'est pratique jusqu 'i-
ci dans le canton , où tout citoyen ne
payant pas d'impòt dans une commu-
ne n'y pouvait exercer son droit de
suffrago.

Du Registro
Quel ques modifications sont appor-

tóes au cours des delibò rations au su-
jet de ce régistre ; sur la proposition
de M. Défayes il est ajoutó un liti d)
disant qu 'il doit contenir la date du
dépót de légitimation prévus à l'art. 1 ;
M . Delacoste fait ajouter un alinea
prévoyant que le régistre électoral est
fourni par l'Etat ; à la demande de M.
G. Morand , les frais d'impression en
sont mis à la charge de l'Etat .

Dans le projet du Conseil d'Etat ,
niaintenu par la commission , la date
d'atfichage de l'état nominatif des ci-
toyens habiles à voter est fixée à cinq
semaines avant les élections au lieu
de six. il est mentionné , sur la propo-
sition de la commission , que cette lis-
te doit rester affichée jusqu 'au jour
du vote.

L'envelopp* du bulletin de vote
Le Grand Conseil a introduit le point

de vue de la commission introduisant
l'enveloppe du bulletin de vote contre

l'avis du Conseil d'Etat qui avait re-
noncé à cette réforme comme bien
problématique au point de vue du ré-
sultat.

Nous voterons donc désormais sans
enveloppe.

L'ivresse
Ch. Saint-Maurice apprécie en pre-

mière page cette question plus impor-
tante qu'on ne croit.

Elle constitue l'article 22 de la loi
ainsi congue : « L'accès de l'urne sera
refusò à tout ólecteur qui se présente
en état d'ivresse manifeste. »

M. Henri Roten demande la sup-
pression de cette disposition, et M.
Pignat l'appuie en disant que pour ap-
pliquer cette disposition , il faudrait
faire donner des cours aux présidents
de communes, afin qu 'ils sachent con-
naitre les divers degrés de l'ivresse.

A quoi M. Couchepin , président du
Conseil d'Etat , défendant le texte du
projet , repond : « Je crois que M. Pi-
gnat est bien trop modeste et qu'il ne
lui serait pas nécessaire de suivre un
cours pour connaitre quand il y a
ivresse manifeste. »

Au vote, la disposition est mainte-
nue ; mais afin de prevenir tout abus
qui pourrait se produire, elle est
amendée en ce sens que ce sera le
bureau électoral — compose suivant
la loi, de représantants des divers
partis — et non seulement le prési-
dent , qui prononcerait l'exclusion de
I'individu ivre.

Les fortifications
du Simplon

Il y a quelques jours , on écrivait de
Brigue à « La Liberté » de Fribourg :

Depuis quelque temps, les coups
de mine se succèdent dans les grandes
carrières de la M tssa, entre Mcerel et
Naters, d'où l'on a extrait jadis les
pierres nécessaires au revètement du
premier tunnel du Simplon.

« Cette fois-ci, il ne s'agit plus de
tunnel à empierrer, mais bien de tra-
vaux de défense en vue desquels on
réunit une grande quantité de maté-
riaux. Les nouvelles fortifications se-
raient construites vis-à-vis de l'entrée
du tunnel en amont de Naters . »

Un journal qui a reproduit cette In-
formation ajoute ce commentaire :
« On pouvait s'y attendre. On va amor-
cer de nouveaux ouvrages, puis, petit
à petit , on nous doterà de tout un
ensemble de travaux où des millions
s'entasseront , sans compier les milliers
de fr. nécessaires à la garde de sùre-
té, cetembryon d'armée permanente. »

La « Gazette de Lausanne » affir-
me qu ii n y  a rien de fonde dans ces
propos.

Le genie militaire a construit , à
une certaine distance de la lète nord
du tunnel , un magasin pour ses ex-
plosifs, actuellement logos dans l'an-
cien magasin de l'entreprise, c'est-à-
dire à l'intérieur de la galerie. Ce
déménagement va ètre opere à la de-
mande des C. F. F. et pour éviter un
accident , toujour s possible avec ce
genre de dépòts.

C'est à ce magasin qu'étaient des-
tinés les matériaux extraits de la car-
rière de la Massa. Le petit bàtiment
est d'ailleurs achevé ou près de Tètre.

C'est tout.

f St-Meurice — Vendredi ont été
célébrées au milieu d'une nombreuse
assistance les obsèques de M. Alexis
Dubois , d'Epinassey, depuis de lon-
gues années conseiller bourgeoisial.
Le défunt a très chrétiennement sup-
portò une longue et pénible maladie.
Les Conseils bourgeoisial et commu-
nal assistaient en corps à l'office.

B. I. P

f Monthey — Vendredi ont eu
lieu les funérailles , auxquelles assis-
tali un grand concours de popula-
tion , de M. Fgois Contai , mort à l'à-
ge de 82 ans.

Le défunt fut directeur de la Ver-
rerie pendant 56 ans. Il résigna l'an-
née dernière sesimportantes fonctions.

Un instant , le nom de Fgois Con-
tai fut sur toutes les lèvres politiques.

C'était lorsque, cédant aux instances
du parti liberal , il posa sa candidatu-
re au Conseil national , contre le re-
gretté Charles de Werra , candidat du
parti conservateur.

La lutte fut ardente. Vaincu , M.
Fgois Contai ne se presenta plus aux
suffrages des électeurs.

Levey. — Une epidemie de rou-
geole sé vit actuellement à Lavey-Mor-
cles. Le tiers des écoliers en sont at-
teints ; cependant , vu la proximitó
des examens, les cours continuent à
ètre donnés.

Sion — (Corr.) Solidarité ouvrière.
— Il n'y a pas longtemps, à Sion, un
pauvre pére de famille travaillant à
la fabrique de meubles de Messieurs
Reichenbach avaii|la profonde douleur
d'accompagner à leur dernière demeure
les restes inanimés de son fils ainé,
enfant de 9 ans , qui faisait son or-
gueil , sa joie et sa consolation.

N'ayant pour vivre que ses bras , il
avait dù naturellement voir ses petites
économies subir une crise déplorable
par les soins qu'avait nécessités une
longue maladie et les dépenses assez
fortes qu'occasionnait l'enterrement de
l'ètre cher sur lequel ses yeux rougis
et cuisants versaient en abondance
les pleurs brùlants du souvenir et du
regret.

Par une delicate attention et un
sentiment de générosité et de mutua-
lité touchantes, ses compagnons de
travail tout en cachantleurs noms sous
le voile de l'anonymat ou de la dis-
crétion absolue , ouvrirent en sa faveur
une souscription dont le montani
s'élevant à une jolie petite somme
vient de lui ètre remis par le contre-
maìtre de la fabri que.

On juge si le pauvre pére affligó
est vivement touché de ces marques
d'intérét , de sympathie et de solida-
rité de ses canmrades et s'il doit sin-
cerement les bónir et les remercier
au milieu des émotions de son àme !

Le lecteur saura qu'il y a de nobles
cceurs chez les ouvriers de la fabri-
que de Reichenbach. Puisse leur
exemple porter d'heureux fruits d'i-
mitation chez tous ceux au moins qui
conraissent le sens des mots de
Fralernié chrétienne et qui compren-
nent que l'apport d'un secours ou
d'une consolation inattendue dans les
épreuves de la vie est une ou plusieurs
larmes qu'on sèche sur les joues de
celui qui pleure.

Martigny-Ville. — (Corr). — Les
jeunes élèves du cours de chant de
Mlle T. donneront demain dimanche,
à 8 heures du soii , et mercredi jour
de l'Annonciationà2h. et demie de l'a-
près-midi , dans la grande salle de
l'Hòtel-de-Ville , une représentation
qui fera certainement salle comble.

Au programmo deux pièces : Cen-
drillon , operette tirée du délicieux
conte de Perrault ; Le Chàteau
de la Mare-aux-Biches, une farce
désopilante en deux actes, et difléren-
tes productions musicales, dont plu-
sieurs choeurs exécutés par les élèves.

M. Winkler , le ténor bien connu ,
veut bien prèter son gracieux con-
cours pour la circonstance et si nous
ajoutons que le produit de la recette
sera affecté à l'infirmerie de Mar-
tigny, nous ne doutons pas que cha-
cun tienne à encourager des débuts
qui méritent de Tètre tout en passant
de très agréables inslants.

St Maurice. — Nous apprenons
avec plaisir que M. Pierre Bioley
vient de subir brillamment ses exa-
mens en pharmacie. Il est sorti avec
la note 5 et d>3mi sur six.

Nos félicitations.

Goppenstein — A la suite d'u
ne conférence eatr e une  déléga-
tion du Conseil d'Etat et les repré-
sentants de l'Entreprise du Loetch-
berg, il a été décide qu 'une garde
permanente serait établie à Goppens
tein , tant que durerà le danger des
avalanches. Formée de neuf hommes ,
tous habitants de la vallèe , celle gar-
de veillera de jour et de nuit sur la
rive gauche de la Lonza , en face de
l'entrée du tunnel.

Le bureau de poste endommagé par
Tavalanche qui a écrasé l'hotel de

l'Entreprise, a étó demolì. Le nou-
veau bureau est installò bien plus bas,
dans la cantine de Tancienne compa-
gnie minière Helvélia. Plus bas en-
core, on aménage les logements pour
les ouvriers de l'Entreprise.

L Introduction
du

Bulletin paroissial en Valais
Le Bulletin Paroissial , qui existe

dans p lusieurs villes de France, vient
d'ètre introduit en Valais. Le premier
que nous venons de recevoir est celui
de Vernayaz. Mais nous savons que
plusieurs paroisses vont suivre le
mouvement , à commencer celle de
St-Maurice.

Sortis des presses de l'Imprimerle
St-Augustin à St- Maurice , ces bulle-
tins mensuels sont di'tribuós gratuite-
ment à toutes les familles de leurs
paroisses respectives.

Pourquoi ce Bulletin , diront quel-
ques personnes?

Voici laréponse qui constitue préci-
sément le programmo :

Pour développer davantage la vie
chrétienne dans la paroisse.

Pour mettre le pasteur en commu-
nication régulière avec ses fidèles.

Pour étre utile à tous.
La Presse est devenue une force de

premier ordre, Nous voulons fair-e ser-
vir cette force au bien de notre pa-
roisse.

Malades , infirmes , vieillards, vous
ne pouvez venir à l'église ? Gràce au
Bulletin, vous serez au courant de ce
que vous ne pouvez voir ni entendre.

Pères et mères, vous étes absorbés
jour et nuit par les préocupations de
la vie du corps. Vous trouverez ici
un peu de ce pain spirituel nécessai-
re à la vie de lame.

Ouvriers vaillants que des circons-
tances empèchent p lus ou moins de
sanctifier le dimanche et de rendre
à Dieu le eulte qui lui est dù... ce
Bulletin vous parlerà de ce Dieu trop
oublié, de cette Reli gion dont vous ne
sentez pas assez les bienf tits .

Notre but sera pleinement si nous
pouvons faire aimer le bon Dieu un
peu plus en le faisant mieux connai-
tre ; détruire quel ques p éjugés , re-
futer quelques objections en faisant
voir la Vérité, en dénongant le men-
songe ; unir tous les cceurs en rappe-
lant à tous que nous sommes tous frè -
res, tous faits pour no is entendre . »

Carnet agricole

SITUATION — Avec Tabondance
de nei ge dontles montagnes sont en-
core chargées la temperature dans la
plaine s'est maintenue basse pendant
toute la semaine. Il a gelò encore
assez fortement la nuit et la pluie et
les giboulées ont encore arrèté les
travaux. Ceux-ci se trouvent mainte-
nant bien retardés. La main-d'oe<ivre
était assez abondante au marche de
dimanche à Genève et de nombreuses
embauches ont été faites en vue des
travaux de la vigne qui vont èlre
menés activement aussitòt que le temps
en permettra la reprise.

BLES et FARINES. - Les cours
des blés sur les marchés romands , à
Genève en particulier , sont tout à fait
nominaux et inchangés. La culture
n'a plus gran ^'chose à offrir . On a si-
gnale de la baisse à New-Yoi k et à
Chicago. En Europe la situation ne
charge pas ; Berlin est faible ; à Bu-
dapest au contraire c'est la fermeté
qui domine.

Le prix moyen du bié pour la Fran-
ce a été de 22 fr . 41.

FOURRAGES. — Les opprovision-
neme/its parai^sent encore suffisants
et les marchés sont régulièrement
anprovisionnés. Les cours ne subis-
sent pas de changements importanls.
A Genève les prix du foin demeurent
à peu près les mèmes soit da 7 à 7
fr. 50 en moyeane. Les marchés du
canton de Vnud relèvent des pr ix plus
élevés , de 8 à 12 fr.Dans la Su'sse al-
mande on signale les prix de 5 fr 60
à 12 francs les 100 kg. à Alstàtten

suivant qualité ; de 9 fr. à 10 fr. à
S'-Gall ; de 11 à 11 fr.50 en Argovie
de 11 à 13 fr. à Einsiedeln : de 11 à
12 fr. à Hérisau ; de 10 à 11 fr. à|Bà-
le ; de 12 à 13 francs à Zoug.

La paille maintient ses prix de 6 fr.
50 à 8 fr. dans la Suisse allemande.

LAIT — On signale des tractations
en cours entre l'Association des pro-
ducteurs du lait du Nord-Ouest de la
Suisse avec la Société cooperative suis-
se de consommation à Bàie. Les pre-
miers demandent le maintien pour
l'exercice 1908 1909 du prix du lait ,
à 17 fr. 30 les 100 kilos, la seconde
voudrait trailer à 17 fr. 25.

DERNIÈRES DÉPÈCHES

Bij oux disputés
BERLIN , 20 mars. — De Bruxelles

à la Gazette de Voss :
« Les bijoux et les parures de la

princesse Louise, qui avaient échap -
pé à grand peine, il y a quelques
mois, à une mise aux enchères, vien-
nent d'ètre l'objet d'une saisie-arrèt à
la réquisition du comte autrichien
Festetic, auquel la princesse Louise
avait souscrit des lettres de change
pour une valeur de fr. 100.000. »

La Faucille
PARIS, 20 mars. — Le Figaro

publié un grand article sur la confé-
rence de Berne. Il conclut :

En résumé, le projet de la Faucille
serait excellent , l" si nous avions
aujourd'hui 140 millions à consacre r
à son exécution , et 2" s'il n'était
question dans cette affaire que d'abré-
ger la distance qui séparé Genève de
Paris.

Mais ce n'est pas d'aller rapidement
à Genève qu 'il s'agit. Il s'agit d'aller
au Simplon.

Or , le projet de percement de la
Faucille est-il à ce point de vue un
projet avantageux ? Etani donne un
train qui passe par Frasne et Vallor-
be en mettant un nombre d'heures
determinò pour aller de Paris à Lau-
sanne, est-il avantageux de dépenser
140 millions pour faire aux voyageurs,
du mème point au mème point en
passant par la Faucille, un trajet plus
long et plus coùteux.

Le projet de la [Faucille peut-ètre
excellent en soi, mais on ne voit pas
en quoi il peut intéresser de fagon
directe la Conférence de Berne. La
place de ce projet est au programmo
d'une autre conférence , qui aurait
pour objet , non plus l'examen de la
question des voies d'accès au Sim-
plon , mais Tétude des moyens de
rendre plus rapide la circulation ent re
Paris et Genève.

De retour de Paris
Choix superbe de tous les derniers modè-

les pour l'été. Deoils , charlottes , feutres pour
m ssieurs, et jeunes gens.

Chapeaux fìns et ordinaires : noirs , blancs
et couleurs.

Envoi à choix. Mme PACCOLAT-VERNAY ,
modes, Martigny-Bourg. 75
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i Grande Teinture rie 0. Thiel , Neuchàtel !
| X_i»v»g;es cliimique ot ISTettoyage à, sec eLes costumes les i l̂xis eompliqués et vètements en tous genres ||
| Étoffes pour meubles , rideaux. couvertures , gants, etc. Les vètements de Dames et Messieurs sont remis àneuf. Les envois par la poste sont exécutés soigneuseraent Èj
a EitalDlIsseixii eiit de premier ordre en Suisse 5232 &?
I TÉLÉPHONE. — Pour prospectus et renseignements, s'adresser au Bureau de l'Usine, Faubourg du Lac, 15-17, Neuchàtel. — TÉLÉPHONE M
I Dépòt pour Monthey e h /  Mll e SCHLINGER , couturiére : pour Vouvry, Mlle Amelie DUPONT , couturière. ||j

a«™^«»ra"-"- ' * .fli"MiUap«W<g»i^^ • ; '-̂ WnlwWrtmrnnmlff l Tr^n^^rn^^^i TKrTlBrilHH

o Hi i e. ls JS JS
pour insertions, prix courants, catologues, etc.
Dessins et clichés pour marques de fabrique à
déposer. H 5015LH 5015L

GALVA1VOS
Travaux garanti * et soignés. Demandez prix et renseigne-

ments è JET". Faessler , Lausanne , Avenue du
Léman 73.

La CURE du PRINTEMPS
A tontes les nersonnes ani ant fait nsage

de la
JOUVENCE de l'Abbé Soury

nous rappelons qu 'il est utile de l'aire
une cure preventive de sixfemaines.

à l'approche du Printemps. ponr régulariser la cir-
culation du sang, et éviter les malaises sans nombre
qui surgissent à cette epoque de l'année.

Aux personnes qui n 'ont pas encore employé

La JOUVENCE de l'Abbé Soury
nons ne CPsserons de répéter que co rrédicament,
uniquement compose de plantes inoffensives . dont
l'efflcacité tient du prodigo , peut ètre employé par
les personnes les plus délicates , sans que personne
le sache et sans rien changer à ses hahitudes.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY guérit toujours , à
la condition d'ètre employée sans interruption , tout
le temps nécessaire.

Femmes qui souffrez
de Maladi es intérieures, Métrites , Fibròmes, suite de
couches, Régles irrégulières ou doulourenses . Hé-
morragies, Perì^s blanches. Troubles de la circula-
tion du sang, Maux de lète , Vertiges , Etonr d'ssemenls
Vous qui ( r i ignez les accidents du RETOI'R d'Age.

Faites une CURE avec

la JOUVENCE de l'Abbé Sonry
et vous guérirez surement

La bollo fr. 3,50 dans toutes l^s pharmacies. i fr.
franco poste. Les 3 boites 10.50 franco contre man-
dat-poste adresse Pharmacie Mag. Dl'MONTIER , place
de la Cathédrale , à fiouen.

(Notice et renseignements confidentiels gratis)
Dépot general pour la Suisse

5083

Maladies de la peau
de tous genres, méme les cas les plus invétórés , sont gué-
ries extrémemont vite et à fond , par des procédés sans
danger, sans aucun dérangemant dans l' exercice de la
proréssion , honoraires modérés.

Sont gnéiies en trés peu de temps, par correspondance
dartres lèches et humides , démangeaisons, ulcères vari-
queuses, chute de cheveux , pellicules. psoriasi *, gale , rou-
geurs de visage, boutons, acnés , nez-rouges , dartres de la
barbe, tarhes de rousseur , polis du visage , sécheresses de
la peau, transpiratioa eccessive, goitre et engorgemont
dea glandes. Brochure gratuite *>t franco. — S'artresser à la
Clinique "VUoroxx à "Wienacht prés
Ror»chach , Suisxe. L'établissement est diri ge par un mé-
decin suios". diplòmé et expérimenté. Consultations : le
matin de 10 h. à midi. 5113

Hotel Central , Sierre
Nouvellemen t construit , près de la gare. Chauffag» cen-

trai. Bains. 5116
Restauration soignée

ReeommandéàMM. les Voyageurs et à MM. le» Touristes.
Prix modé rés H (J0 S L

A. ROSAI

Horlogerie-Bijo uterie
Orfèvrerie-O ptique

Ari MORET, Grande Piate
Marti gny-Ville

Grand choix montres . horlog 's
réveils , pendules régulateurs

avec cabinet moderni! 1908 et
sounerie cathédrale. Riche assor-
liment de bijouterie en tous gep-
res, or, argent et doublé.

Fabrique il'ANNEAUX de FÌANCAILLES
D 'manriez lami ' i l leure montre

pour ouvrier , fabriquón a ce j nur
avec mouvemnnt  de précision et
bollo à frrmeture herméti qur ,
système amé'icain.

T.unettes , .luraelles , Baromètres ,
Thermomètres , etc.

ARGENTERIE D'IIOTELS
Réparations promptes et garau-
lies en tous genres.
5131 II 82 S

Le Médecin des Pauvres
2000 Recettes

En vente ai Bircia éi Joarnal. Pris 2 fransi

Charles MAYER et Cie Friboarg
Fabrique de Fourneaux Potagers
Fonc iionn ement garanti. Solidi'é tlégauce.

Représentaot et dépositaire ; general pour le
Vala 's:

J. VEUT HEY, fers
M A R T I G N Y

Exposition permanente des modèles courants
en magasin. Potagers à2  trous. fouret bouilloire
depuis 50 francs. Potagers pour familles , hótels ,

«*̂  restaurant?.
Projets et devis sur demande

CAREIVIE • ? « CAREME
Pendant cette période , tous les 2 jours arrivage de

Poissons cS.e 3VTex7
aux prix de :
Colin le kilog, fr. 1.20 Saumon le kilog fr. 3.50
Cabillaud „ n .(.— Turbot „ „ 3.—
Merlans „ „ 1.20 Raie „ , 1-20
Harengs frais „ „ 1.— Limandes - Soies „ „ 2.60
Expéditions Téléphone
61 Se recommandent J. GERBER & FILS, BEX

Ay Bon Marche I Pauie, Foin

I

Joottelés*
Mélasse-fourrngo ,

Tourteanx , Avoine ,Son
Orge , Mais

A. PMuflOD & [le VEVtV
concurrence. Chapeaux garnis depuis 2 fr.
Chapeaux soldes , au choix 1 fr. pièce.

Lainages pour robes — Nombreux coupons
lainage en solde — Flanelettes au choix de-
puis 0,50 cts le mètie.

Blouses confectionnées et non confectionnées
Pour messieurs : Chapeaux palile et feutre —
Casquettes depuis 0,75 cts. Spécialité de cra-
vates depuis 0,35 cts. Draps. Complets sur
mesure. Articles pour bébés. 5127

Se recommande
Eug ène Luisier, St-Maurice

H 163 s Jos. Girod
5147

II5009L

A V I S
En vue do remédbr a la perle enorme des bouteilles ù

bière , les Brasseries , et DéponiUires fournissant dans le
canton du Valais , se sont vus forces de décider de les l'ac-
turer a raison de 20 et. pièce, quel que soit leur grandeur ,
à tous l^urs clients , sans exception , dès le ler avril 1908.

Les bouteilles seront fac.lurétì s et onrnìssées avec la bière
chaque mois , aprés defalcatimi de celles rendues durant
le mois. Les bout fi lles vides et pleinos qui se trouverout
en cave an moment du réglement ne seront pas portées
en riéduetion , elles seront dèduites le mois suivant.

Tous l^ s cafés et magasins sont tenu* de l'aire payer le
verro au prix ci-dessus. Leurs dèpositaires :
Brasserie Hofer , Sion : Piota Louis

Risalo Victor
Zub ' pna Joseph

Brasserie Fert'g, Bramois : I) irbei |i j y Jules
Cassini J.
Planrhe J.

Bras- erio du Cardinal , Fribourg : Favre Emile
Rouiller Pani
Fonrnier A' phonse
Masserey Candide
Zwissi g Louis
Rubli Hans

Grande Brasserie et 13 auregartl
Frioourg, Lausanne , Montreux Mart in Ar .

Bussino Jacques
Rossiri (i.
Décaillet Marius
Décaillet Albert
Walter Louis
Benetti II.

Brasserie de l'A'gle , Ai gle : Lugon E. et O.
Cattaneo Gaspard
Lami frères

Brarserie par Actions , Bàio : M ornnd Louis
Coquoz , Salvan

Brasserie du Lion , Murgdorl :
5120 I I30 F

Conthey
A l'occasion des fètes de Pàques. Joseph

GIROD avise l'honorable public qu 'il est bien
assorti en Complets pour nommés et jeunes
gens. Coupé irréprochable , confection soignée ,
prix modérés . Draps pour hommes, étoffes
pour robes , Chemiserie , Chapellerie , etc , etc.

LOTS
a I Fr. de la loterie du CASI-
NO-THÉATRE DE LA VILLE
DE FRIBOURG.

!«• LOT :

Fr. 50,000
et nombreux autres lots im-
portants.

Envoi conlre rembourse-
m°nt.

Rabais aux revendeurs.
Ecrire : BUREAU de la

LOTERIE du CASINO-TI1ÉA-
ire, FRIBOURG. IH930F 7

On demande de suite
une fille

de 20 à 22 ans pour un mé-
nage. S'adresser a HtiNRI
STROUBHARDT , Aigle . H 02 L

On cherche
près de Montreux un

Aide-vacher
place a l'année Ir. 30. par
mois. S'adresser 11 2217 M à
Haaseinstein & Vogler, Mon-
treux. "2

Baisse de fromage
J'offre jusqu 'à épuisement

du stock trés bon
fromage maigre

fait , en meules de 15 à 20 kg.
a 70 et. le kg. qualité recon-
nue excelleute.

Se recommande. W. BAU-
MANN , fromager. HQttwilen
présFrauenfeld. II 1733Z5UI

Arbres Fruitiers
Prix Francs à Leytron

Dimanche 22 et Mercredi 23
au jeu de quilles de M. Ls
Dèfayes. Environ 200 poiriers
et 100 pommiers de» espèces
recommandées aux expoM-
tions cantonales. Ces arbres
ont été soignés par ABEL
BUCHARD pepiniérist«i sut>-
ventionué. II 73 L

INSTITUT POUR J. GENS.
Ensei gnement rap. dos lan-
gues modernes et anciennes
— Branches comnier. Educai,
calimi, sérieuse. Coufort mod.
références séricusos. Prix
mod. PROF. DARMENGE AT ,
LIESTAL II 1108 0 H 5067 L

LACUNA W< &£\ PREPARA

A.PANCHAUI
VEV'EY A

ALIMENT POUR VEAUX
Seul a l iment  complut etbon

marche remplacant avec eco-
nomie le lait naturel pour
l'élevage des veaux , porcélets.
agneaux , etc. — revient à 3
centimes le litre .
Par sacs de 5, 10, 25 et 50 kg.

Prix : 0.65 le kilo.
Dépòts chez les prineipaux

négociants , droguistes et
grainiers

Se méfier des contrefacon?
et de la concurrence déloyale
qui cherche a imiter le nom
« Laotina ». H 5057 I.

Vente

ORDRE DU JOUR

V RIGHIMI.Sion

N achetez plus
de billets de loteries ,
mais procurez-vous des

obitisàpn
autorisées par la loi , vu
que chacun de ces titres
représente une obliga-
tion , d'un état, d'une
ville ou d'une coope-
ratici l'acheteur ne
perd j amais sa mise , et
elle lui est tout au moins
remboursée à sa valeur
nominale qui dépasse
en general la ^mise.

Sont tirés en outre
des lots prineipaux de
fr. 600,000 300,000, 250
mille , 100.000, 50.000,
25.000, 10.000, 8000 etc.

Tirages ciiaque mois
Sur demande , pros-

pectus détaillés et très
intelligibles sont envo-
yées par la
Banque pour obiigatioos
à primes à Bsme.

rue du Musée, 14
5121

d usine
La Société po ur icclairage

électrique de Martigny- Ville
vendra aux enchères , qui se
tieudront Dimanche 29
Mars , à 2 h., à l'Hotel I\V
tional, a Martigny-Ville :

Un corps de bàtiments sis a
Martigny-Villo, à usage de
scierie et d'usine électrique ,
pou vant se tran sforme r à an-
tro usagj . Roue hydrau 'ique ,
turbine , moteur électrique .
Force bydraul ique 45 à 50
chevaux. Prise d'eau in rio pen-
dant» à la Drame. Superficie
4026 mètres carrés . Ta re ca-
dastrale Fr. 41.900. Il sera
donne connaissance des con-
ditions et do la mise à prix à
l'ouverture de l'enchére.

Pour to'is renseigu^meuts
et nour visit°r l'usine s'adr.
à M. A. CLOSUIT , banque à
Martigny-Xille. (lì 21,045 L)
5070

A vendre dindes , poules
pondeuses et poulettes.

A. HALLER , Bex.
H 21 ,351 L 50U7

Baisse
des fromages.

J'exp édle par 5 kg.
Fromage grns extra ti fr. 1.80
le kg., par 10 kg. fr. 1.75
Mi-gras landre et sale à fr.
1.50 le kg.

On reprend ce qui ne con-
Vie 

vvn^rHnirrKR -n A™«
8 1. - Conférence sur l'organisation et le fonclionnement

ches fVaudl H 21 362 L des Sociétés similaires dans les cantons voisins. H21.692Lcnes, (.vduu). n -i .ao- i- u 
2 _ Discussioa d' un projet de statuì.

——————————^^— 3. _ Fondation de la Société. Nomination du Comité.
On demande pour entrer le 5130 Le Comité d'étude.

ler avril ¦

3 jeunes gens
de 18 à 30 ans pour s'aider
aux travaux de la campagne.
Con salaire offerì ; s'adr. à
M. JULES AUTHIER à la TIZI-
LERlE à BIÈRE , Vaud. 5134

A vendre uu beau
porc male

de dix lonrs chez JOSEPH
MORISOD , St-Maurice, H S6 L

Denrées coloniales
Cacao soluble Suchard 4 fr. 20 lo kilo. Choco lat écono-

mique 2 fr. 40. Chocolat Ménage 2 fr. 30. Fromages gras
du pays , ter choix 1 fr. 95 lo kilo. Fromages mi-gras 1 fr.
35. Bon maigre vieux 1 fr. Maigre (rais 85 et. Vacherins
Mont-d'Or 1 fr. 50. Lard poitrine fumèe du pays 2 fr. 10
le kilo . Sancissesde ménage, la paire 35 et. Salamis royaux
fl fr 20 le ki' o. Se recommande :

Eug. EXQUIS, négt. Sion , Gd-Pont
Méme adresse : Semences et graines fourragéres.

Maison contròlée 5143

Que choisir pour notre
dfner ?

Theo frarcais et italien.
Sardi nes à l'huile et àia tornate
Filets de thon à la tornate.
Anchois à la sauce piquante.
Saumon Alaskan.
Ilomards — Ecrevisses —

Champignons ; en boites.
Harengs fumés.
Codefisch en tranches.
Morue bianche salée.
San mon frais.

Ep-cerie Vve Mce Luisier.
II 63 L

On demande une
servante

pour faire un petit ménage
de campagne . S'adresser à
Mme FRANSOMME a BELLE-
FONTAIN 'E prés de St-Ursan-
no, Berne. 5135

A VENDRE
du bon foin S'adresser
au Café du Pont. 74

Emigration ^̂ 5̂

mix contlilions avantageuses par l'inlermédiaire
de l'Agence generale du Norddeuteher Lloyd

H. MEISS & C°, ZURICH
40 Bahnhofstrasse 40 5107

HI321Z Succursale à Montreux : 83 Grand'Rue.

Profitez ! ! !
En prévision de la hausse sur les cotons et

laines, le magasin

Emile Géroudet, Sion
avait fait de gros et importants aehats.

Ces aehats lui permettent pour quelques
mois encore, de livrer , aux

anciens prix
donc sans augmentation : les colonnes « trois-lìls » Bios ,
gravelaines, Esquimaux , ini-laines , mi-draps , cheviots,
draps pour vètements d'hommes .

Également , grand choix d'étoffes noir pour robes et
costumes depuis l'article bon marche , au pius riche.

Magasin special
Rue de Lausanne , pour vètements d'hommes , jeunes gens
el enfants.

Les Magasins sont ouverts le dimanche , jusqu 'à midi et
demi , sauf pendant la grand'messe. 64

Avis aux Entrepreneurs
Tous les entrepreneurs qui s'intéressent a la

fondation d'une Société valaisanne des Entre-
preneurs du Bàtiment et des Travaux hydrau-
liques et publics sont invités à se rencontrer ,
dimanche 22 mars à 3 heures de l'après-midi au
Casino à Sion.

Pour de la bonne ohaussure
adressez-vous chez

INSTITUTPICE
cherche , pour réte, de pré-
férence à la montagne , place
de gouvernante d'enfants ou
demoiselle de' rompagnie.

Adresser offres au BUREAU
du JOURNAL . H 70 L

— Epicerie fine

Dépòt à
Sion ch°zMme Remy Schmid ,
Modes. Rue du Rhóne ; Mon-
they chez Mme Bsrnard-Fir-
mex , Modes ; Mar t igny-Vi l le
chez M. Alf.Girard-Rard , Mer-
cerie; Sierre chex M. Felix
Berthod-Gerandet ; Brigue
chez M. Othmar Nanzer , au
Bon Marche. H 1100 L 71

Amérique a
(Nord et Sud)

Asie
Australie
Afrique


